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CY-st dame le mois d’avril IM fi, que j’ai ouvert à Paris ( rue de C ram- 
N“ 7i X mon. premier cours de-musique. J’ai développé 'dans le discours 
ri ouverture, en présence d‘un grand nombre d’artistes et d’amateurs 
< 1 1 s t i n gu es , me A vues sur la méthode que je me proposais de suivre et 
dont je'publie aujourd’hui'* les principes : ; 

Je il avais alors aucun succès pratique qui put justifier'mes espé¬ 
rances et .'(îonfiriner mes raisonnemens. ‘ 

Mon ecole s’est formée lentement, et ce n’est qu’après une année que 
j ai pu offrir au public les résultats que je lui avais promis . 

J ai eu fia satisfaction de voir mon etablissement prospérer .aussitôt 
que ma méthode a eu fait ses preuves . 

Jusqu’à ce jour personne n’en avait revendiqué l'invention contre moi. 
Depuis ce jour, depuis le jour ou j’ai réussi par elle,le public et moi, 
nous avons appris qu’elle ne m’appartenait pas. 

Si ce ii est pas moi qui ai invente ma méthode, pourquoi ne s’est-on 
pas avise de me déclarer plagiaire .dès le moment que. j’ai pris le titre 


d auteur? Pourquoi mes compétiteurs ont-ils eu la modestie de taire leurs 
droits a la decouverte jusqu’au teins précis où la découverte a commencé à 
produire de la considération et du profit ? 

Ces prétentions si à propos tardives font en quelque sorte justice d’elles- 
tu tunes . 

J’ai vu dans les plus graves journaux des manifestes contre mon école l n 
homme a dit; „J’ai trouve depuis longtems cette méthode prétendue nouvelU 
,,seulement ie ne l'ai jamais pratiquée . Un autre: „Je lai pratiquée, seulement 
..elle ne nia pa» réussi.,. J’ai dédaigne de répondre a ces propos; je les 
trouvais plus injurieux pour le public que pour moi. 

, de vois, tous Tes jours s’élever des établissements d'apres ma méthode; cela 
me prouve quelle est bonne et je m’en rejouis. Quand j’aurais l’.envie de 
fonder sur. mes procédés d’enseignement un monopole de l’instruction 
musiealé, je ne le pourrais pas ; je ne puis pas être présent dans ving t 
endroits, et ma journée n’a que douze heures. Que d autres profitent et 
fassent profiter le public d’une invention qui comme toutes les inven- 
(UMis , doit tourner au bien general, que (T'aLitres réussissent comme moi 
par moi,jq m’en fe lie itérai avec eux. 

Mais pourquoi se donnent-ils tant de peint pour que mon nom ne si ;i 





pas sur leurs annonces ' Obt i end raient - ils moins de faveur en confessant li 
Write 7 Leurs murs seraient ils moins frequentes s'ils publiaient qu'ib v 
suivront la méthode. De M/t.uumtno, et non la nouvelle me tho De D'enueitjn èm e nt 
mutuel ? 

On croirait a les entendre que la musique a toujours fait partie de t en¬ 
seignement mutuel et que pour obtenir ma methp.de je n’ai eu besoin (et 
ces MM, après moi) que de faire un tour à la rue S 1 Jean de Beauvais. 
Quand j'ai apporte ma méthode d’Italie je ne connaissais pas. l'euseig-ne- 
ment mutuel; je l’ai connu depuis et j’ai vu non pas que ma méthode en 
dérivait mais que ce mode d’enseignement pouvait donner le moyen d’appli¬ 
quer sans frais ma méthode à l'instruction musicale du peuple. 

DE LA MUSIQUE 

E N C É N ERAI. 


lui Musique est de tous les arts celui qui le premier a du séduire les 
hommes . Sans donner à la musique une naissance fabuleuse comme les 
l.gyptiens et les Grecs, l’on se persuadera facilement que l’homme n’a pas 
tarde a imiter le chant plus ou moins varié des oiseaux, et a profiter des 
dispositions dont la nature l’a doue lui-même, pour en former un à sa 
fantaisie . Maigre cette priorité possible sur les autres arts, l’art musical 
a paru le plus tard de tous avec ses véritables beautés .,•> La Poésie, la 
Peinture, la Sculpture étaient arrivées à un très haut point de perfection 
lorsque la Musique notait pas encore sortie de l’enfance. 

Je ne suis pas assez enthousiaste pour vanter la musique des Grecs; je 
n entrerai point dans des détails savants sur ses principes,, sa beauté et 
surtout sur ses effets merveilleux. Des auteurs laborieux ont fait de pro¬ 
fonde.^ recherches sur cet objet, et ils en ont tiré des trésors d’érudition 
qu’ils nous ont légués bien plus pour l’avancement des lettres que pour 
celui.de la musique. Il n’y a pas encore trois siècles, que cet art a pour 
ainsi dire trouvé sa, véritable vie dans les mains des Palestrina, des Za r lino, 
des Nanino, des Ciffra.La science de ces premiers maîtres s’est transmise 
comme une sorte de doctrine révélée aux ricarlat i, au x Durante , aux Vinci, 
aux Léo. aux Sala, &'! et les elévesde ceux-ci ont produit des chef s-d’(eu\ re. 

M restait à fixer des réglés ; ce fut l’ouvrage' d’un artiste français. La con¬ 
naissance de la basse fondamentale démontrée par Rameau à fondé pour la 
musique une nouvelle ère. 

Depuis cette époque; la composition a pris une n arche plus assurée. Le 














dans ses inspirations,, a été seconde par ! art, ét le rompositeur 
a pu se rendre compte de ses procédés. . La musique a cesse d’être la pr« prï- 
é \ e exclusive d'une seule nation; toutes travaillent aujourd'hui sur/ les 

mêmes .principes, ■ - - 

Mais comme toutes les nations ont pour exprimer la même conception 
une pantomime différente, des phrases et des locutions différentes, il doit en 
être de même a l’égard de leur musique vocale. 

On peut comparer tes langues aux métaux* qui sont plus ductiles et plus 

male a blés les uns que les autres . 

Les langues les plus douces, les plus sonores, les plus accentuées peuvent 
être comparées aux métaux ductiles, et celles qui sont sourdes, muettes et 

nasales, aux métaux cassants . La musique de chacunes des nations dont ta 

langue approche de l’un ou de l’autre de ces caractères apposés sVn 
ressentira sans que le fond diffère.- 

Suivant moi,toute comparaison meme impartiale entre la supériorité des 
musiques n’aboutit à rien. La musique italienne, pour en citer une, est belle- 
pour les Italiens et pour les amateurs de leur langue;coihme la musique 
française' ou celle de toute autre nation l’est pour cette nation meme tt 
pour ceux qui en ahuent la langue* 

J’ai eu lieu de me convaincre plus d’une fois de cette vente. A Paris 
meme o-ù les sociétés sont composées généralement de., personnes qui ont ; 
vovagé et qui ont habitué par conséquent leur oreille a la musiqtu dt dif 
iTérentes- nations , la musique- italienne la mieux chdisitr etHa miéux éxécutce 
n'est pas goûtée, le plus souvent, et l’ennui bien marqup des auditeurs n’est dis¬ 
sipé qu’à la-ritournelle d’une romance nationale: Çest alors, qu’un murmure 
spontané qui annonce le goût general, décidé posith emcr,i la qut.-tiin (U 
supériorité de la musique. 

En parlant aux Français je n’adopterai point le langage de J, J. Rousseau ; je 
ne leur dirai pas qu’ils n’ont point de musique, qu'ils-n’en peuvent point avoir, 
cm que si jamais ils en ont une, ce sera tant-pis pour eux: mais je convien¬ 
drai avec ce philosophe .qu’ils admirent de trop bonne-foi des opéras nati¬ 
onaux, par la seule raison qu’ils sont nationaux. 

Si le'philosophe de Cenex e vivait, il désavouerait certainement son opinion;, 
il reconnaîtrait -que la musique vocale en. France est suscept hle.^rs perdre 
de sa nationalité, de prendre bien des nuances nouvelles, que la langue tramause 
s’y prête, et qu’il ne dépend que des compositeurs et des chanteurs de les 
tMu'dier et de les découvrir, 

T es changemens qitf se sont déjà opérés sont généralement sent is; ma Igre 
les partisans ' austères de. l’ancien tems, malgré- ces hommes qui n’ont plus de 




,ùm*sa*eé que dang, les vieux Souvenirs , la musique,'én finance, profitera 
i-.mme (nus les autres arts,' du bienfait de la ComàW^ion des lum,eres 
v nt re l t\s peu pics 

I.e paradoxe répété par les Français meme, que leur nation ne sera jamais 
nuis n-ienn(\;; doit être considéré comme une hérésie musicale. 

La Franrt * entourée de trois grandes nations musiciennesJ'ItaheJ'Allemaane 
Fs pagne, occupant un vaste territoire dont la température se confond 
en part ie avec celles de ces pays, ne peut rester seule' inharmonieux .. 

Ke je itant bien loin cette ass e rt i o n, cherchons les causes qui peuvent 
nuire au développement des dispositions musicales dans les Français, et 
nous trouverons aisément les moyens d’y remédier. 

CWt surtout en laminant ce oui se passe chez les nations mus i r ion nos 
«tue. 1 on verra ce qui «-.arque i la France pour son 'éducation musicale. 

. 1 l ' St pcesence lies modèles qui excite I, peu^e au goût et à la pratique 
V'" ar,S ' LtS Fran -“' s tr<H, - v ™ f dans les mus,os et les bibliothèques les chefs- 
Couvre de la poésie, de la peinture, de la sculpture; ou trouvent- ils de h, 
maisiquc a entendre? 

F.sl-ce en fréquentant les églises où le son rauque d'un serpent leur eu 
donnera plutôt le dégoût? 

hrnt-ce aux théâtres qui ne sont ouverts qu’il l’homme riche? 
bst-ce dans les rues, où des orgues barbares ne semblent jouer que p« 
itHre ,a crit ique des oreilles françaises? 

Kn ,,a ' U ™ A " ima Ënc,les églises sont continuellement .servies en „ 

-que. et le pnx des théâtres est ù la portée de toutes les classes de lasocuié 
uns ces pays 1 homme de genie trouve un dédomagement et ure récompense 
ce ses travaux dans 1 exerution pnhlique de ses ouvrages. 

Mais en France, dans quel genre pourra s'exercer un jeune compositeur» 
ravaillera-t-tl pour 1 egUse » Il n'a pas l'espoir d'entendre l'execution de ses' 
onvçges; Pour les théâtres! Il n’y a que les théâtres de Paris qui s'oiTrent a 

’ , 11 se trouvera en concurrence non seulement 

■ les compost tours Françats vivants, mais avec les héritiers des morts, et 

- plus avec- des etrangers qui auront peureux l'avantage d'un nom Italien 

Le compositeur Français n'a que deux théâtres pour lesquels .Luisse écrire' 
ta. I.s que le compositeur Italten peut chotsir entre les théâtre- d'Italie ' 

Allemagne, de France, d'Angleterre et d'F.spagnc- - ' 

de "'T"" W P ° Ur th - F -s. i.reint les compositions 

m 1. d.apasons des acteurs de ces théâtres. Tous les ouvrais7 ,r„„- 

- '''I e „ n sur douze ou quinze voix extraordinaires,. 

."-,a su'cji i,, -in i.L.,-,- p , l !' ; ,. I j,j i !j., , " I ,"jjl,V r !éé' Hl r j'; yf. 1 '' l'.jé 1 ' U"; Ç; et . loi., - VI 
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Ou,n , ]c i nt : vltabll , dans los , ;onposltlonsJ1 „„ rlWte lir 

" > ^[ , Hes sonl bien plus graves 

replût T" " "" t,nerai ' *" ,h "' r "- nc p ™™"< «P**r ,»'»» cm. un 
, . I„m de p,™ pour, sa voix, u'aspire- a c , (tl . carrière.qn,'au,anlqu.l „ 

r, er ,* di ■ V “ ! ■ - ve“t re m p,| a ,: 1 .rbbu-b 1 e n *r,l cb ( .n he a n.od,- 

composes pour dr^c ^ ^ dt ** 

dilficlté A. roussir, ci réduit 1 , ?™ ^ ** ” ,bu * e par la 

d'être chanté*. 111,1111 a l .‘ 1 ™“® 1 ' <1"* n’tf pas bcioin 

Kn Italie plu» qaVn Allemagne encore, la multiplicité dus ouvrages adaptés J 

P™ * «■«•-O «M. plus facile et plus varie 'M a, ut ! ui 

d'nsTtt,r S 'r r°-T «m plein succès 

. >""" la T-l «Auteur don. la voix ne peut s'éxcrccr 

su f e s ouvres peu, toujours un trouver d'autres qui lui conviennent . 

- tra.t pen.hle. de penser qu'en France où règne un jroQt si éclairé pour 

s étonn-ime l" ‘‘"'l' 1 ' d ” * u,m 'P».v«. perfectionne d'une manière 

t tonnante, la musique seule restât en arrière. 

|U1LS <IUf ' :f|lK ‘ hl 3 cune nation ne manque ni de dispositions ni de g,Vil . 

DK LA MUSIQUE 

c O M M E SCI E K C K . 

1,11 Musir ) lu ‘ ** st ,;1 science ries sons 

Hu ti^'l tttt 0 " ; |Ue ’ iaim ' ;UI Hnnm ' tlf ' ,a mlls iq ut ‘.rusultu la nécessité 
Z ” 1 eSt POSSib,e l'^t.ève un état du jugur dus sons. 

Lts sons « ruprenentrnt par dé. caractère. 

Irouvur' Smt ^ U U* «on» étant donnés, 

rV ( ■ ‘ r “’ ‘ s " ,racttJ "- s donné», faire entendre le. ion. 

V ! al turnativemuni eus problème..,ne rélève « r„r»,e i la .ciun. 

(t *t a la pratique rte la musique. 

_ Ainsi que dans Fétide du dessuin l'œil doit avoir saisi lus diOVren» objet» 

, a nu"„ su propose du tracer; dans l'étude du la musique', l'oreille dni, 
Sa,MF U * SGn <1** la. voix doit articuler. 

léhnnune discerne avec rapidité lus objets infini.,ai .e pré.ra.e»t à .sa 
s psii Kihitude qu’il a d'exercer sa vue sur>es objets. 

d "r".; 1 ? ^‘l^tude.qui lui manque pour distiïig-uer les sqns et les rapports 

. lt ’ Sl acquérir po.ur colinaitre la lane-ue 

mus ica le. b 


la 


musicien qui n'est que 


lecteur, maigre le travail pt 


:i) \ 


11* t 


k t ,Iun^' 


f; U r 


ce titre lui a coure, quand il le mérité, ne sait que la moitié de la langue 
munirait . puisqu'il ne peut transmétré sa pensee aux autres. 

On : ne peut pas mettre en doute que la musique ne soit une 1 a n gu e ; c es t la 
plus universelle des langues: la musique est soumise aux memes lois d’ensei¬ 
gnement que les autres langues et ne doit pas coûter plus de travail. L’en fan t 
qui à. sept ans écrit et parle la langue maternelle, saurait au même âge, éga¬ 
lement bien la langue de la musique s'il lui eut été permis de s’en occuper 
autant que de sa propre langue, La Musique considérée comme langue, né dif- 
Irre des autres, qu’en ce qu Vile peut’être parlée simultanément par plusieurs 
personnes et que loin d’en devenir obscure et confuse, elle développé alors 
toute 1 étendue de ses pouvoirs. 

Le la vient l’utilité d’une grande réunion d’éleves pour que chacun puisse 
s exercer egalement a chanter seul et a chanter en masse. Cette réunion es! 

t 

de plus indispensable pour disposer au chant les organes de ceux que la nature 
11 avait pas créés musiciens. Les organes rebellés qui résisteraient à une voix 
ou a un instrument seul céderont à l’impulsion de la colonne harmonique pro¬ 
duite par le concours de plusieurs voix, et leleve entraîné malgré lui dans 
1 ensemble, sera en quelque sorte force de sentir et de chanter juste. 


DE L'ENSEIGNEMENT 

I) h: S V H I N C i P F S K N MUS1Q U E _ 

t est une mauvaise maniéré d’enseigner une langue, que d entasser dans la 
tete de leleve toutes les réglés gram niaticales, a va nt qu’il ait pu comprendre 
par un usage graduel des diverses locutions de la langue,la raison des régi es 
qui la régissent . La grammaire ou les principes, pour que l’on tire quelque 
fruit de leur etude, doivent être appliqués en même te ms qu’enseignés . Sou¬ 
vent 1 application de la réglé doit en précéder l’exposition et, toujours elle 
doit suivre immédiatement . 

C est aussi une mauvaise méthode d’enseignement en musique; que celle qui 
séparé l’exposition des principes de l’étude pratique du chant, qui renverse 
pour I eleve 1 ordre naturel des idées; qui lait marcher le raisonnement gene¬ 
ral avant les faits partiels; qui fait réciter a un eleve combien de diezes ou 
de bémols il faut dans chaque ton, avant que léchant lui ait appris la différence 
d un ton a un autre; qui lui fait résoudre en paroles les difficultés de la mu¬ 
sique avant qu’il sache déchiffrer la moindre arrielte. 

C est dans les notions dont l’eleve a besoin pour devenir musicien, q ue 
se trouvent les principes; et c’est par la pratique de ces notions, que l eleve 
apprend les principes. 

L Elève ne doit point etudier d’avance qu’il v a une gamme; en fesant 
la gamme avec' d autres ejeves ou avec le maître, i! apprendra ce que c’est 
qu’une gamme. 











































Les difficulté^ de 1 l’art occupent chacune leur place Hans liïfoute nue 
I eleve doit parc mi ri r . C’est dans le moment que res rhJTVeulteV.se présente¬ 
ront, qu'il Hevfa trouver des secours clans les explications logiq uv> ; p l.u t ni, 
elles le rebuteront. parrequ'il n’en sentira pas le besoin'. 

Si j entre moi-même dans les details qui vont suivre, si j'expose selon nia 
maniéré de voir,-les principes de la musique, c’est plutôt pour les personnes 
qui se livrent a l'instruction, que pour les eleves pour qui .un quart ri'heure 
de pratique vaut mieux que six mois de lecture. 

Je n’ai jamais rien dicte ou fait apprendre en leçon a mes eleves. Je ne 
leur ai jamais communique de suite les notions que je \uis présenter. Kn les 
rédigeant ici, je n’ai d’autre objet que de montrer dans quels ternies je les 
énoncé a mesure que 1 ordre de la pratique m’y oblige. Je ne sais si je ma- 
buse, mais je crois qu'on trouvera dans cet exposé une marche plus analytique 
et plus simple que dans les traites ordinaires, 

PRINCIPES 

l)F, LA MUSIQl'Ë. 

Le?s Notes de la musique sont au nombre de sept. 

DU, ni; , MI , l'A , SCI,, LA . .SI . 

* Cette progression peut être prolongée autant que le permet 1\ tendue d'une 
\oix ou d un .instrument, par la répétition des mêmes notes, 

Kn ajoutant un autre tin à la suite du si, on forme la gamme, qui se com¬ 
pose de huit notes ou d’une OCTAVE. 

DO, RE, Ml, FA, SUE, EA, SI, DO, 

11 

Kn fesant avec la voix ou un instrument la gamme,dans le sens ou elle est écrite 
ci-dessus on monte du grave à 1 aigu; tt on descend de l’aigu au grave dans le sens 
contraire. un, si, la, sue, fa, mi, ee, do. 

La gamme qui commence par no,en porte le nom; elle, s'appelle gamme ma¬ 
jeure de 1)0: si elle commence par m,elle s'appelle gammé majeure de Rl 

«T. MT, FA, SOL, l.A, SI, DU, RE. 

Les notes de la gamme ne conservent pas entr 'elles la même distance. 

La distance entre les notes se compte par tons et par demi-tons. 

Elle est: 


D'un 

ton 

de 

DO 

a 

lï I . 

D'un 

ton 

de 

HÉ 

a 

Ml. 

D'un 

demi 

i-ton de 

fl? J 

à FA 

D'un 

ion 

de 

F À 

à 

sot. 

D’un 

ton 

de 

SOI, 

a 

FA. 

D’un 

bip 

de 

LA 

a 

SI . 

D’un demi 

y-ton 

de 

SI 

a on 


Ce qui fait en tout eynq tons et deux demi-tons. 



On peut partager les tons en demi-tons et avoir une succession de 
e ns qui produira douze demi-tons, aulieu de cinq tons plus deux de m i -toi - 
On appelé degrés diatoniques les distances des sons de la gamme dans 
l'ordre naturel?. 

Kt degrés Chromatiques les distances des sons de la gamme réduits en 
(K 11 i i -1 u ns . 

La voix et les instrumens en général, marquent ces degrés chromatiques, 

Lour monter de lin a ni-: par deux demi-tons, on dit; Do=du-<üc£«=kè ., 

Pour descendre de m: à do, on dit: lié né hémul no, 

* 1 

Ce qui s'écrit ainsi : ... 


nu, 1)0 H F. . 
u i:, r i b, DO. 


Ainsi le signe, Î? (d »!•«.) placé devant une note, en élève le son d’un demi-ton; 
et le signe b (bémol.) en baisse le son d'un demi-ton. 

l'n troisième signe S (b <■ quatre,) place de la meme maniéré que les précédé ns, 
en détruit l'effet. 

Ces trois signes $, K, Dieze, Bémol et Bequarre se nomment alternatifs, 
ou -afoi dentels. 

J ai dit plus haut qu'en commençant par le. son Do, on forme la gamme de no, 
comme Ion forme celle de RiÉ, en commençant par b F, ; on peut de meme partir 
de chaque demi-ton de la gamme chromatique pour former une gamme; ainsi 
il y a douze gammes majeures, comme il y a douze demi-tons dans la gamme. 

Les huit notes de la. gamme quelque soit leur nom,en prennent encore 
de particuliers et se marquent par des chiffres 


La P.‘ Note s'appelle Tonique, et se marque par le chiffre . \ 


La •/. s'appelle if. Note, ou 'Su-tonique,et se marque par le chiffre ... “2 
La ô! s’appelle Mediante, ou Tierce, et se marque par le chiffre. .5 
La 4', s’appelle' Sou-dominante, ou Quarte, et se marque par le chiffre, 4 
La 6*. s’appelle Dominante-Tonique ou Quinte, et se marque par. ... a 
La (>'. s’appelle Su-cïôminute, ou Sixte, et se marque par le chiffre. .6' 
La 7\ s'appelle Note sensible ou Septième, et se marque par. 7 


La S, s’appelle Octave , et se marque par le chiffre. 

De cette manière la gamme se compose ainsi: 

Première, Seconde, Tierce, Quarte; Quinte, Sixte, Septième, Octave. - 
Les demi-tons se trouvent de'la Tierce a la Quarte,-et de la Septième à i’Octa\e. 
On conçoit que pour former une autre gamme que celle de DO;il faut déran¬ 
ger l’ordre des ‘demi-tons de cette gamme . 


Pour cela -on emploie les signes alteratifs qui élèvent ou baissent les tons, 
Los y ignés qu’on emploie sont places au commencement de chaque gamme; a i ns i, 
p.i: t\» mple, en partant de sol, aulieu de Do, on formera la gamme majeure fie 


















































f, t • ''t «iliime pn a besoin d'employer un die/.e pjur elvwr d n cUmi-t.n 
l intervalle de MI a l'v.il doit se trouver au romnreneement de ta-gaminr de 
S(d un Pieze place a la note ta. 

ï 

il en sera de mène pour tous lestons. Voyez ta uih le pu ^. s Vtt . *?■. t, sz . 

La gamme aunsi formée s’appelle gamme majeure. (In peut lui faire subir 
une Modification qui change sa nature et son nom; en d'autres termes, outre 
la gamme majeure il v a une autre gamme qît’on appelle Mineure. 

La gamme mineure compte aussi diatoniquement cinq tons et deux demi-tons, 
et chronatiqnement douze demi-tons. 

Les /deux demi-tons qui, dans la gamme majeure diatonique, se trouvent rie 
la tierce a la quarte et de la septième a l’octave, dans la gamme mineure diato¬ 
nique se trouvent en montant delà 2'!'' a la tierce et de la ?/' à l’octave; et en 
descendant , de la sixte à la quinte, et de la tierce à la seconde. 

On peut former autant de gammes mineures qu’il y a de dêmi-toris ; ainsi il v a 
douze gammes mineures comme douze majeures. 

Oe qui fait en tout Vingt-quatre gammes. 

tes vingt-quatre gammes donnent lieu à vingt quatre tons. Comme oit appelé 
Tonique la t 1 , 1 note de la gamme, on appelé musique en ton ou mode de lio ma¬ 
jeur, ou de no mineur celle qui suit l’ordre de la gamme de tôt majeur ou dt 
Po mineur ; musique en ton de lu: celle qui suit le ton de la gamme de i:f 

Tous les tons en ont un autre qui leur est relatif. 

- L’un des deux est majeur, l’autre est mineur. 

ï.e ton ou mode majeur de lui a pour relatif le ton mineur de iA;et vieever-à 
le ton mineur de j.a a pour relatif le ton majeur de iki . 

Ils ont les mêmes signes al té rat-ifs ; niais comme dans les tons majeurs et 
mineurs la disposition des sons n’est pas la même, le caractère du ton est bun 
différent, 

Le demi-Ion qui dans les tons majeurs se trouve de Ja tierce a la quarte, 
étant place dans les tons mineurs, de la seconde à la tierce, il en résulte pour 
1 oreille une différence si sensible, que l’homme le moins exerce reconnaîtra 
dans un préludé ou dans les premières mesures d’un morceau quelconque s'il 
est écrit dans un ton majeur, ou dans un ton mineur, 

Les .caractères de la musique, qu’on appelé Notes, désignent la duree n i 
tives des sons. 

Outre ces caractères, il y a des signes, qu’un appelé Silences, qui ont une 
valeur comparativement égale a celle des notes. Chaque' note a un silence 
correspondant qui peut la remplacer. 

Le nom. Ui figure et la valeur des notes et des silences, yse trouvent expli¬ 
ques à la t able 1 rt> pu*?*, 23 et 2+ , 

Les Notes de la musique se posent sur des lignes horizontales. 

Ces lignes déterminent la distance des notes .ent r Viles-. 

1( v a rinq lignes fixes-, qui prises ensemble s’appellent une portée. 



l.’cvpact qu'il y a de lune a 1 autre de rrs lignes s'appele I ntt 1 ri ign e. 
Les ■sons, tels qu'ils se succèdent dans I ordre diatonique de la gcrmnu , 
occupant la ligne ou Y \nte r! i gne de la portée. 

Lorsque la portée ne suffit passant au grave qu'a l'aigu, on emploie des 
1 1 gnes su p p 1 e m enta i res. 

On appelé Intervalle la distance des sons entrVux, 

L'intervalle oblige nécessairement a tenir compte des sons qui le for¬ 


ment . 

Les. deux sons qui forment, l'intervalle ont une dénomination cumulative 

On appelé Seconde deux sons qui se succèdent par de grès diatoniques, 
comme no -HF.’l ou M ï - FA &\8t. 

Tierce, deux son s qui sont a deux degres de distance. Comme , 1U> L\ . 

Quarte, deux sons qui sont a trois degrés de distance; 

Quinte, deux sons qui sont à quatre degrés de distance; 

Sixte, a cinq degrés de distance 1 ; 

Septième, a six degrés de distance; 

Octave, a sept degrés de distance. 

Am delà de l'octave, les intervalles s'appelait Redoubles: on les compte de la 
manière suivante, 

N eu vie m e, q il i se cnn pose de deux son s a la distance de huit degrés; 

Dixième, a la distance de neuf degrés; * 

w 

Onzième, a la distance de dix degrés; . 

On appelé ces intervalles, simples ou naturels. 

Les degres ne sont pas e^aux entre eux, dans l'ordre naturtl de la gamme; 
on tes mesure par le nombre de demi-tons qu’ils contienent. 

Ainsi,par exemple de i»o à UF, comme de m i a r a, il \ a une seconde; mais l'in- 
tervalle qui est de deux demi-tons dans le premier cas,est d'un seul demi-ton 
dans l'autre; de LO a mi, comme de nr à r a, il va juu t ierre; mais la première se 
compose de quatre de mi.-tons et la seconde de trois déni-tons seulement, le 
nom de l'intervalle est encore le u uni, nais î intorat uni est differente. 

D'après le nombre des demi tons qui. en Ire dans les degres, les intervalles 
de *2! . 5.'\ +?, 5! , fîV*, 7.\ S 1 ., ff, ? 40;, 11 1 , reçoivent d'autres dénominations qu’il est 
essentiel de connaître, Vova h tiihirc aux is ri in, 

Tout intervalle peut se renverser, en transportant a l'octave l’un des deux 
sons qui le forment . (i) , 


(\) . Les uru n î o u s LO MI forment rnlr eux u ti> 
tir or. riJ ti'itiif porl riiit lr son Ou h Pof’tHvr on aura 
iiii4’>t\lo ii. i r tu r r par Ml fH) . 

1 Si i‘ le ren verse me ni nu i u I rr \ a I lr de Srronde (1 c vient i 
un nvtrrvaUe il r Nrjilirmr. 

i n i u i r r \ a I tr de Tir imv . se chaude ru un de Sixte, 

I u de Qunrle ni un de Quinte , 

S n in lr t* vji Ile msgjHttr tio.nïie uji 4®l et- val lemjfte or ; un 
tTMiiir jiiiüMiirnle donne un in 1er vu Ue riitt i n n e. 

1. inverse de ioûs ors i han^rim’ns n lieu,mai* un intervuM^ 


jink nu inaltéré ne e liante point: le r?ii verge mr ni 
n’ai 1er r en rien In qualité , Les i tH er v ailes ju Mrs ..mi 
i mil ierr,% sont eeux qui ioritirut des ronsoumîm es p.ir 
tuiles telles que Ci Quarte, ta ci u in le ^ i l Ortavr . 

Lu g euefîil, t ont intervalle eeuri i- en moul ànl ,d .r 
un intervalle ressert* en desi-miiant ,el iuv r i 1 .' r ne- ,.1 
Fnt in phjs un intervalle peut d i i.u i imj r r , e| pii< .1 
peu! augmenter dans le em verse u uni 
Prime ipes du i oissrr val ni re. de l’nris 
























































To-u?. .'tsïms; dF$uis : le plus grave jusqu’au plus aigu qui sont produits 
par I inst rumèfrit U* plus-etendu, par exemple par le Fiant», fu rm en t ce (u’on 
appelé bec be lle generale des sons. Cette échelle expierait bon plus de lignes 
(ju'ii "rfy en a d ( ms la portée,ce cjui produirai une grande eonfu.siun pour la vue. 

Afin de ne pas augmenter le nombre des lignes assigne à la portée, on est 
convenu que chaque instrument et que chaque espece de v«-ix.d après .son étendu* 
ou,son diapason se rapporterait a cette .échelle générale, au moyen de-Ciels ; de 
('elle luanierd ( hatjue instrument et chaque voix a cinq lignes fixes qui eoiitienmnt 
les sons qui lui sont propres. Vov<v. 1 ;. (üMi- 3 pa£«- ïi . 

l es Clefs, depuis les Notes les plus graves jusqu'aux plus aigues, se comptent 
ainsi qu'il suit : 


Clef 

de 

r a 

4 y 

ligne 

Clef 

de 

JA 

5, 1 

ligne 

Clef 

de 

TiO 

4 r 

1 igné 

Clef 

de 

I/O 

^ c 

<*j , 

ligne 

Clef 

de 

ï O 

2 e 

1 i g n e 

Clef 

de 

TK) 

I e 

ligne 

Clef 

de 

SOL 

2 1 ’ 

ligne 

Clef 

de 

SOI 

ir 

ligne 


I.a Clef de fa 4'.'ligne porte ce nom, parceq ue d’après cette clef, la note FA 
se pose sur la 4 e ligne. C’est ce point qui sert de guide pour connaître la place 
que chaque note doit occuper sur la portée dans la Clef de FA. Cette explicat ion 
peut servir 'pour toutes les autres Clefs. 

L usage de toute ces differentes Clefs a etc presqu’ aboli en France on si' ln»r- 
-nr généralement à la Clef de Sol et à la Clef de Fa . 

1 Les profits de cette suppression peuvent se comparer aux économies de l’avare 
qui veut se priver de tout ce qui coûte quelque chose. 

En réduisant a deux le nombre des Clefs,on a épargné à l'éleve la peine d'ap¬ 
prendre à lire-les autres • 

Ce faible avantage est bien loin de compenser le mal qui en résulte. 

Leleve qui cultive la musique ne peut avoir pour unique but de déchiffrer 
une romance. 

L’homme qui entreprend l'étude de ia musique veut savoir cet art pour en jouir 
dans la plénitude de ses pouvoirs; or tout doit tendre, dans l’enseignement a l’a¬ 
mener a. ce point. Rien ne doit être enseigné incomplettement. 

L’étude des Clefs est en musique d’une nécessité absolue; elle conduit à la lecture 
des ouvrages classiques, et elle fait connaître la suite et 1rs rapports des sons dans 
1 ’ei ht île générale - , deux choses nécessaires a l’éleve s'il veut parvenir à upprecier 
; 1 es '.grandes beautés de l’art, ou devenir lui-même compositeur. 

Fondre dans une seule toutes les Clefs, c’est fondre en un seul tous les dia¬ 
pasons. 

C est oter au chanteur les moyens de reconnaître la musique qu'un auteur a 
ecrit’e pour sa j voix , 

C est enfin détruire les lois de l’harmonie, et avec elles le charme des composi¬ 
tions. 


I.i s l t.jl itM'.s. qui ne sont pas les derniers dans l'art de la ni u s 1q ut 1 , st* sont 
h Ton g a privés ci adopter un pareil système. • 

I.eè Clefs sont, ainsi qu'on l’a vu plus haut, au nombre de huit, 

Elk’s ne sont pas toutes egalement necessaires. 

Les Clefs essentielles sont celles: 

Dé Fa -f’. ligne. 

De imî 4°. ligne . 

De DO ô l . ligne . 

De im 1*.’ 1 igné . 

De sot, 2'' I i gne . 

En tout ci nq Clefs . 

Celle de Do 2‘‘. ligne et celle de fa S 1 'ligne sont usitées dans l'ancienne musique 
et elles servent pour la transposition de ta musique d'un ton à l'autre; voila leur 
seule ut i lit e. 

Celle dt* sol, F ligne est mutile parreqifelle n est que la répétition, a deux 
p et axes de distance, de la clef de fa 4'. ligne ; et elle est d ailleurs" rarement usitée 
cia ns l'ancienne musique . 

L emploi de chaque Clef est détermine ainsi qu'il suit : 

C LE F I) l T G K A Y E 

La Clef de fa s’emploie pour les voix graves et moins-graves qu'on appelé en 
France Bu iUie-tatUe- et Cont'arDqnt , et qu'en Italie on nomme Baaoo et Barïtono. 

Cette Clef s’emploie egalement pour les instrumens graves,tels que la Contre¬ 
basse; le Serpent, la hasse-Trumbom . le Fesson, le Violoncellp t .les Tîmhalles 81 \ 

CLEFS nu MEPiUM. 

Les Clef' de ï)0 sur la 4'1 et la oT figues, sont a Y usage des voix du medium, 
qu'on appelé en France Tadl e et Haute contre, et que les Italiens nomment 
7 \ no ro et ( 'on i r ’ nho . 

CLF FS DE L A I Gl . 


Les Clefs de do, if ] igné et de uo, ]'[ ligne, ainsi que celle de su i- 2 1 .' ligne,qui 
peut remplacer celle de Do F! ligne, s'emploient pour les voix aigues, que les 
Français appellent Bu4 th\$*ui4 et Deaaua et que les Italiens nomment AF no- 
'-aofrdno et S orra no . 

On se sert fie la Clef de soi. pour tous les instruirez aigus tels que la Flûte, 
le Hautbois, la Clarinette, la Trompette, 8c l’i’J lu i [>t'. k il ii Cititjr r vn:l ni l'i: . 

D K L A M E S V K K. 

Le mot mesure vient tout naturellement du verbe mesurer, déterminer u ru 
quantité a\ec une mesure. 

\1 es u fv r cl es s < > ns , c 'est e n calculer 1 a d u r e e . 

1 a. r fàcihttr ces calculs dans lexeeution d un morceau de musique, on a etabl i 
difT erehtes sortes de d i visions. Ces divisions sunLmaxquees par une ligne qui 














































^ r m' p t ryt; n r i r u 1 a i mm ni la porf^r, et qui srpare la duree en période s 

égalés - entre elles , 

o * r 

Ci-s periud es s'y p'p fient mesures, et ccs mesures se subdivisent in d’autn 
parti*** qu'en nomme tehis et qui se marquent par des mouvemens rguux de 
la main ou du pied . (î) 

Il y a plusieurs mesures ; elléâ <int un nom part iculicr - en raison delà quutiti. 
des valeurs qu’elles’ contiennent . Voyez ia s,page 

Le calcul rie la duree des sons, d’apres la valeur des notes est facile pour 
vdes rondes, des blanches, des noires et meme pour des valeurs plus faibles, 
lorsqu’elles son! uniformes ou que le mouvement d exécution en est lent: la dif¬ 
ficulté augmente en raison du plus grand nombre de notes et de la variété 
relative de leurs Valeurs. 

C est dans ce calcul, que 1 eleve a le plus besoin d’ètre bien dirige;or c'est 
la connaissance des pltis faibles rapports. qu’iT faut d’abord lui rendre fami- 
lit ■re, puisque c’est laggregation des petites parties qui doit lui représenter 
le tout qu’on appelle une mesure. 

Les mouvemens de la main ou du pied, qu'on a, adoptés, sont bien loin de 
suffire a 1 eleve. Dans une mesure à quatre teins, par exèntple; l'éleve a quatre 
points fixes. Il lui reste à calculer les rapports des valeurs de chaque teins, 
dont les combinaisons, relativement à ces quatre point fixes, peuvent être dan-, la 
proportion de 4 a 4o,et même davantage, comme dans la mesure à fl s grave, 
qui ne se marque que par deux mouvemens . 

Ces calculs sont d ’autant plus fatiguants , qu ils se renouvellent clans des pro¬ 
portions differentes; a chaque nouvelle mesure. Il faut que la mes ut* , au lieu, 
d être' pour 1 eleve ce qu’i! y a de plus embarassant, soit pour lui l'operation la 
plus fat: ile.tt qu'c lié lui serve d’aide et de secours pour applantr les autres 
difficultés. 

Lu mesure, telle qu’onvbi bat ordinairement, suffit au musicien formé; il n’a le 
plus souvent pas même besoin d’entendre ou de voir la mesure; il la sent. 

Une observation qu’on peut facilement, vérifier, c’est que dans un mouvement 
lent ou le court espace que parcourt la main pour marquer chaque teins est 
insuffisant, le musicien arrête sa main à chaque te ni s. Qu’est-ce qui lui indique 
alors l’instant où sa main doit repartir pour marquer un autre tems,si ci' n’est la 
science même de lu mesureV-Ce seul fait accuse l'insuffisance des mouvement 
ordinaires pour donner l'idee de la mesure, l’n mode d’enseignement qui suppose 
la science, que l’enseignement .doit donner, est d’une absurdité palpable. 

Il faut un régulateur invariable qui serve de terme commun de comparaison 
' titre les différentes valeurs. 

La croche qui tient une place moyenne entre les grandes et les petites valeurs, 
ni a p a ru p ro p re à re m p! i r ce rôle. 

y 

- * 1 t.a iturt'i- fie s mrsarrs , îjjins \ ’exerulion est indiquée par des nuits 11 n lien s, O rave . Larso, An,-ta n 1 1 *. 

A ni , TVotu. •, ru Fraudais jpnr les mots , Lent, Moins Iriil , A il s, i-t at*t iteiili-jiion I , ptni^crj/” le ti,i-ni . n 

n,|on,ti' « ff! ni ois U- élu lire qui p'pou rl au met rSnorne. Cet in stj*mnen I (tout periooi io<.-ut est an 

1 fî;i K ‘'I est une invention frirl u1jU< a ret eg-urd * rÿ rwisuit, rie rr eju il oll ne ; nu *ei. r 

de sep ver Ut ’t-ïjfTdi.î i on exacte de Fïdee de 1 auteur-, rfifirnJ au ïihju verneiit , 






j-.,, dr.nnr tV [ d cro'che .une 'dimension en quelque sorte materielle, en I vu 
supposé une duree fixe correspondante a la longueur de l’ardoise qui sert a 
lelrve pour tracer la musique ; ainsi, pour mesurer une ronde, il promette su 
main en touchant les deux bouts de l'ardoise pendant huit fois: H réduit res 
meuve mens a quatre pour une blanche, a deux pour une noire, et il compte un 

iv;ou\ en ent par chaque croche qu'il chante . 

pour les valeurs contenues dans la cruche, il chante pendant un mouvement ou 
deux doubles croches . ou quatre triples croches ou huit quadruples croches. 

{'es villeu.rs , don t la division est sous-double, sont faciles a compter: 1 ele\ e n e- 
pnmve pas plus de difficulté a faire quatre muuvemers quand il chante une hlam hr 
deux quand il chante une notre C.&“. qu'à chanter deux doubles croches ou quatfe 
triple croches pendant qu'il bat une croche. 

Le point . la liason , le triolet sont les premières difficultés et l’objet des pre- 

ni ic rcs ex pl ic a tinns . ' 

\ jV point si* nui apres la note. ïl représente celle note et il en tur nU clt 

moitié la valeur ; de maniéré qu’en mettant un point apres la noie Do noire.ie J-n 

aura la valeur de trois croches au lieu de deux: Tant que le point peut se dit ist r 
par croches , comme lorsqu'il est après la ronde, la blanche ou' la nuire, il embarasM- 

peu 1 ’élev.e. Il peut compter six croches: il peut en compter trois; il ne peut pas en 

compter une et demie. 

\;iU ur du point doit dire expliquée dans ce cas par la répétition de la men t 
note, par exemple, lorsqu ii v a une croche pointée et une double < roi 1 m , 

9 (qute combinaison présentai' a 1 eteve sous cette forme ^ miiux 

et nue voir 1 identité de valeurs du point et de la seconde double - ero< lu . 

On fera chanter et battre séparément a feleve ta première croche et les deu \ 
notes qui forment la valeur de la seconde croche. Il ('Hantera la première note 
dans l'intervalle- d un seul mouvement, et il passera, aussi les deux autres dans le 
men.e i n ter \ aile . 

On réunira ensuite par une accolade la croche et la première double croche qui 
lu présente le point # 1/ .. et loii h ni remarquer a iVIeve que cette accolade 1 obli¬ 

ge a ne pas repet ci 


nom de iu note, mais qu'il doit battre en continuant b c^inf 


d " u r e 


r r oc 


p a r 


rt mmpletter sou second mouvement qui répond a hi uilnir 
l’ar I icnl lit ion du second son. 

L’ us aire de la liaison est nécessaire lorsque la continuité du scu in settnd pas 

U 

jusqu’à upi‘ demi valeur en sus de la rote. 

p ar exemple, lorsqu'une note a la duree de cinq croches , on m ploie lu blumh, 
j i vir en marquer' quatre; la cinquième est narquic pur lu n | ctilion <h in mt i’.o 
inte sous lu figure d’une 'croche, pareeque le point apres ], s binr.el;e vaudrait deux 

croches . ■' —- —. 

Lorsqu'il s'agira dé lier une double croche a une noire = ou de faire toute 
autre liaison de valeurs, on fera ('hanter séparément a 1 » leve la noire et les doubles 
croches * d verra dans le cas dont il s’agit qu’il est oblige de faire deux mouve- 
nicn- complets de la main avant que de commencer les doubles croches. (V n.est que 
lorsqu'il a bien ■enti la valeur .se parce des trois croches qui repon-dent a'cel - 

























































liaison en Jetant exécuter à’Veleve le rhanl 'Uu 


) sert aussi a loritu r 


t'-mplv. qu’on; fera ‘ajouter i 
rjiv il est écrit.-. 

La Jiaisnn. c’est-a-d i^V le sig-iie qui la représente ( 
la syncope/ 

On entend théoriquement par a* mot une note qui se partie e^-u te tirent entre 
la partie fuit.le d'un (nus et la partie forte du tems suivant^ 

Kn -pratique, cVst mie disposition particulière de valeurs, par exemple,dans une 
menrirni (ieielci^ lu syncope qu'on appelé régulière s’écrit ainsi qu'il suit: 

*T 1 S vt 1 1 *»i cf i s. pt s s ï t 1 on n Y ni baras.se point t’éleve qui bat des croches, 

mais il lui s u I II t de savoir qu’il re doit point répéter te nom delà note lire, mai¬ 
gre qu elle se trouve dans une autre mesure. 

Il va d'autres? especes de syncopes qu’on appéle brisées, lorsque la valeur de 
lune^es notes qui le^ forment est plus faible que l’autre, comme dans ees e\emi le 

£ & 0 ) -# m 0 j i m & # 0 \ , 1 

r i te 17 ! mi ^ — - - 1 ^ - dans cette derutere syncope, il faut egalement 


i. 

faire concevoir a l eirve Us deux te ms se 
exécuter avec !-accolade. I: 


pares, 


avant que de la lui faire 


(U 


lie qui suit 


t if-position, de valeurs la plus difficile pour l'éleve est 
g- * " u toute autre de même espece, il faut dans ce cas faire 
m rire cette phrase toute en doubles croches, il y aura alors huit doubles croches 
pour deux tems que l'éleve comptera et. partagera facilement avec les mouvemens de 
Ui main ; on mettra ensu ite autant d’accolades qu’il v a dé crochés dans le premier 

exemple ^ 1 011 *t*r» chanter la phrase ainsi écrite sans répéter les 

clou Mes en if F es . 

La division des valeurs qui est naturellement binaire ( ui’s'ous-dnubie est trmai n 
ou sous-triple dans le Triolet. 

!.«' triolet sonne par cette raison,d'une manière toute particulière à l’oreille, et i! 
n o't pas difficile a l’eleve de le reconnaître lorsqu’on le lui a fait distinguer. 

Neanmoins il est nécessaire qu’il conçoive la véritable valeur des* trois notes qm 
t enferme le triolet; pour cela, on lui fait diviser la longueur de ! ardoise en trois 
| irties égales. Cette méthode est fort utile, surtout dans les .mouvemens lents 

beleve assigne a chacune des trois parties dm triolet l'espace materiel qui cor¬ 
respond a sa valeur en durée. 

Lorsque l 'éleve est parvenu à connaître la juste division dmtriolet, il ne fa it 
plus le lui faire battre en'trois parties, surtout dans les mouvemens vifs; il suffit 
dt' lui faire remarquer que le triolet se représente toujours à l’oreille par trois 
notes égales, dont la valeur se rapporte a une seule note, tou jours sujette hors de 
ce cas à la division binaire. 

Qu'ainsi un triolet de croches est égal à une noire qui se marque par deux 
mouvemens de la ma in; qu’un triolet de doubles croches est égal a une croche qui 
st * marque par un seul mouvement de la main. 

1 . expérience m’a fait voir qu'il est facile de bien faire concevoir a l'eleve. par 
< moyeu de ees démonstrations "toutes les difficultés de l'écriture- 

Kn rapportant à une même mesure invariable les moindres fractions i-.usieal- 
îl fait de.sa main une .sorte de métronome qui l'oblige à s’assujettir au rvt'Kr.e et 








lui donne un gpide sur au milieu des écarts de 1 inspirât ion . 

rV,st apres avoir ete bien exerce a cette maniéré de compter les valeurs , <; ne 
l e le ve peut passer a . la lecture de la musique ; alors quels que soient l es nu,u\e- 
mens' qu'il adoptç pour se maintenir dans la mesure, il conservera- toujours cette 
exactitude mathématique a laquelle on l aura d abord forme 

Les routiniers objecteront sans doute que toutes ces précautions sont superflues, 
et que sans elles on p^ut connaître la mesure en musique, comme on la fait jusqu a 
ce jour'. 

Mais quel petit nombre d’hommes ont réussi jusqu’à ce jour, en comparaison du 
grand nombre de ceux qui ont travaillé sans succès. Chez les uns un instinct rare, 
cht/, les autres de grands efforts, voila ce qui a tait surmonter les obstacles dis 

i ieiltes méthodes . 

D'après ma methade, la mesure s’acquiert insensiblement pair l’etude des valeurs: 
les 'trouver. 1rs marquer, et les chanter exactement, c’est une seult et meme operation. 

Leleve cherche la valeur des notes par la mesure, au lieu de chercher la mesure' 
dans la valeur des notes. 

Lis progrès de la musique ont amené nécessairement de plus grandes difficul¬ 
tés dans la composition moderne. 

Ce ne sont plus des rondes, des blanches, des noire*» q llt îe musicien doit con p* 
Lr pour arriver a la fin de La mesure: chaque phrase contient une multiplicité de 
notes, et le calcul des rapports continuellement varies de ces notes rend necessaire 
aujourdhui des procédés qui, il y a un. siècle, auraient ete inutiles. La musique était 
alors bien moins remplie de notes; c’était presque compter les notes que de comp- 
ter Us tems. Employer plus de mouvemens pour déchiffrer la musique devenue 
plus compliquée, ce n’est pas autre chose que de faire suivre aux méthodes la mar¬ 
che de 1 art, et multiplier les moyens dans la proportion des obstacles. Quand on est 
devenu musicien, on peut ensuite abandonner cette habitude mécanique., comme 
I hoir me fait, rejette les appuis dont on a soutenu son, entant t . 

ta E L'ORGANISATION 

n’ÜN CCI'HS. ("K MUSIQUE . 

U me reste a présenter la partie materielle de ma méthode, c'est-à-dire les 
dispositions pratiques et en quelque sorte, 1 administration de 1 enseignement . 

L’enseignement Se fait romulativrn ent pour une masse d eleves . 

Les t levés sont divisés en classes. 

U y a trois classes pour 1 écriture; une quatrième est destinée a la lecture 

seulement . 

i.a première (lasse qui est ccnsee n’avoir aucune idée de la musique, est oc- 
i upee a former des mesures,! 1 ) d apres la table première pages m h ï+. 
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(V tableau présente tous les eïemon- q U j sont nécessaires a t'eiexe 
tra\ail qui lui est assigne. Il calcule la- valeur des notes non-seulement 
n 11 m s ’ us i gril fan fs de rondes, de blanches dé noires, mais en se rendant 
des quantités n inné ri ques . 
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Apres avoir acquis par ce moyen toutes les notions qui lui rendent familières 
i.s combinaisons variées des valeurs, l’éleve est parvenu au point de d i st in^Q e r 
ces valeurs dans, la dicfee; alors il entre dans la seconde classe. 

La Seconde classe écrit une dictée qui lui est faite mesure par mesure \ 

< haque mesure les eleves repetent le chant et calculent la valeur de chacunes des 
notes par le moyen des mauve mens indiqués à l’article de la mesure ^ les élèves 
i hantent ensuite ensemble ce qu’ils ont écrit ensemble. 

Lorsque Velcve comprend facilement la valeur des notes qui lui sont dictées 
Cf qu’il en fournit la- preuve par une rédaction prompte et correcte; il lui man¬ 
que ..encore de distinguer !t - s sons et de les noter à la dictée c’est dans la ôT 
classe qu'il se forme a cette etude, 

La dictée se. fait pour cette classe par simple vocalisation. L’Éleve doit devi¬ 
ner quelles sont les notes de chaque phrase vocalisee et la répéter en solfiant. 
Lelev.e qui‘a l’oreille la mieux organisée sera le premier à saisir les notes,el les 
proclamera sur le champ.. Il ne nuira en aucune manière aux autres eléves. L’oreille 
ne calcule point lôrquVUe n’a point saisi à l’instant, il est difficile qu’elle se ravise, 
et i habitude d etre juste lui vient’ plutôt en écoutant q.u'en chantant 

Lorsque le local le permet on peut réunir les trois classes. 

fa n’est point troublée dans son travail par le travail des autres el ne peut 
qu'y gagner. 

La 2T ne peut distinguer -les notes que le maître vocalise ; mais ces notes sont 
nommées presqu’a l’instant par les eleves de la ô e . classe et alors la *2 i : peut les 
transcrire et le meme travail est commun aux deux classes. 

lî est essentiel aussi,, comme je l'ai fait remarquer en parlant des clefs.de faire " 
connaître toutes Celles qui-sont en usage. Ce n’est point une chose difficile que de 
donner cette connaissance aux eleves: il sulfit de les obliger a écrire les leçons dans 
chacune des diverses clefs, aussi longtems qu’il est nécessaire. On commencera 
toujours par la . lef qui peut être plus utile à l’eleve selon l'instrument qu’il adopte, 
ou le diapason dé sa voix . 

Onns chacune des classes,les elq.ves n’étant jamais de la meme force, les plus 
avances servent do moniteurs aux plus faibles, et leur donnant les explications dont 

•tls ont besoin 
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r. ,• ex p] u'at ions profitent O relui' cju.i les donne nomme a relu, qn, I es reeo, l 
,\i|d, ation qu'on s'impose de communiquer les notions que I on a. s, elle roule 
quelque peine,a lavande . de ruffi-aichi r la mémoire et d'apprendre a srnonrrr 

facilement . . 

I -, dirtee doit être faite par une voix et non par un instrument, autant que 
,-ola est possible, La personne qui la fait doit avoir une voix piste'et une bonne 

rmthude de eliant . 

FJU- doit Si- faire mesure par mesure, pour donner le teins aux eleves de la 
c<>mprendre et de 1 écrire. 

0 „ doit habituer feleve à faire la petite note sans la nommer; on parvient 

ainsi a rendre son gosier plH* flexible. 

On peut laisser à deviner aux élevés le teins dans lequel on dicte; mais 
comme il est possible d’employer différentes mesures pour le meme chant, 1 eleve 
ne peut que parvenir à distinguer la mesure binaire delà mesure ternaire . 

Je ne conseille pas cet exercice; c’est un simple avis aux entrepreneurs de 

perfectionnements. > . , , 

■la maniéré de dicter contribue beaucoup à l’avancement des eleves. L« musique 
en me tonte nuire langue, a des sillabes longées,des sillabes brèves, des final, s 
muettes £tl. I.e eommencement d'un tems,par exemple, est toujours plus marque, 
et le son de voix s'affaiblit sur le complément du tems. 

Il est bon que feleve en étudiant les principes, ait aussi le moyen d'apprendre 
sans peine l'accent de la langue, qu'aucune démonstration ne peut lui, ^donner; ainsi 
que dans 1 étude des langues étrangères on ne parvient jamais a bien parler, si 
en apprenant la gramaire on n'a pas entendu souvent causer des etrangers/ 

Outre le travail particulier de chaque classe.il y a des exercices generaux qu, 
sont propres a toutes, soit qu'on les tienne reunies, soit qu'on les séparé, 
j,a leçon doit commencer régulièrement 

I 1 : Par lu gamme majeure et mineure chantée à l’unisson par tous les eleves en- 
semble ; ell doit avoir pour étendue depuis le tm l7‘ligne, clef de dessus. jusqu ’ a o 
sol barré au dessus des lignes, tout au plus: chaque son doit avoir la valeur dune 

rende d on mouvement lent. 

U est fort essentiel de choisir plutôt'la gamme de im mineur que celle de la qui 
est le ton relatif de Ho. 

La différence entre la gamme majeure et la gamme mineureressort davantage 
lorsqu'on emploie la même gamme, pareeque la différence des deux modes repré¬ 
sente dune manière plus frappante alVdeve.il voit la transposition des deux 
demi-tons de la. (famine’,- tant en montant qu’en descendant. 

•2V t J ar l’i ntonaè ion a l'unisson partons les eleves ensemble des intervalles de 
r, 1 ’ -g bq 7',' S*’, tant en montant qu’en descendant 

->'! Par la tra rame Chromatique de m> a sol par diesesq.en-montant ,et par 
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4-b V'H'-ÿ- tf : nH n M u n* il ♦ hh ri f à monter plus que Hun Himi-ton dans une not.i 
t\ u/re'tjin monte riraUmiquernent. et de meme elfe tend a descendre plus que d un 



perament pour 'hi*justesse de ! intonation. 

Outre ces exercices réguliers, il y en a d autres qu'il faut varier. 


: ' Savoir : * ‘ 

l" L intonation d’une suite d intervalle isoles- qui présentent des difficulté^ 
t?'.’ La voeaiisatinn des gammes en roulades. 

On doit a\oir attention de bien faire observer les réglés prescrites par le conser¬ 
vatoire sur ces exercices. 

S'î L'execution ries gammes en parties; ou celle- dure suite d’accords qui pré¬ 
sentent des dissonnances é 1 ^ 

Tous les exercices que je viens de citer sont écrits sur un grand tableau noir 
règle a plusieurs portées, qui se trouve placé le plus qu’il est possible en face des 

élevés. 


Ce tableau sert aussi a tu démonstration des principes , 

léécole doit .présents nier la forme qui approche le plus d’un fer-a-che\al , le 
1 iano doit être au- milieu; les élèves séparés en deux colonnes, l’une a la droite, 
et l'autre à la gauche du piano. 

La leçon re doit durer que deux heures; elle fatiguerait au dt là de ce teins , 

La t! P demi-heure de 1 la leçon est emplovee aux exercices generaux, 

La dictée dure une heure. 

La dernière demi-heure est employée à faire chanter la leçon, dahord sepa re¬ 
in n.t par quelques éleves, en commençant par les plus forts, et t nsuite par tous le- 
closes ensemble. 

si la leçon est à deux parties, et que les classes soient reunies,on fait chatiler 
la Ü !l ' partie à livre ouvert par les éleves de la 3!'classe; si les classes sont sépa¬ 
rées, la 2'.‘ partie est chantée alternativement par chaque moitié des t lèves . 

Le son et le signe qui le représente, voila les deux objets que 1 élève 1 doit 
a\oir constamment en vue dans son travail. 

Placé vis-à-vis. d’un maître qui lui dicte, des sons, il doit parvenir a les disl in- 
j.nrr, a en retenir l’intonation et a les noter d après leur valeur relative. 

Dans cet ensemble d’opération, toutes les facultés de l’eleve concourent simul¬ 
tanément au même but , 

Sôn oreille attirée par les sons, cherche a les saisir; son esprit en calcule la 
duree et détermine Les differentes valeurs qui re pondent à cette ' du ree, a l’aide 
des mouveinens de la main qui sert ici de régulateur; sa voix enfin répété dix 
fois s’il le faut durant, ces opérations, les sons dictes,'pendant que ses veux 
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fixent 1rs signes traces par' la main . 

Tou t es 1rs puissances de 1 attention sont en jeu durant ires operations si- 
tr.ultaneé.s ; il faut de forer que 1 esprit de 1 eleve , que ses oreilles et q ue ses 
vi ux travaillent en même teins.: la preuve de re travail est dans la leçon écrite. 

L eleve qui marque te moins par la qualité de sa voix, prouve par le fait, 
que, s'il ne ptuil rendre en chantant, les. phrases qu'il a entendues, il les a ce¬ 
pendant comprises, puisqu'il les a écrites; et l’eleve qui a beaucoup de disposi¬ 
tions naturelles ne s’arrête point a retenir le chant et a le répéter comme un 
peroquet, il doit donner la preuve qu’il sait comparer ce chant aux valeurs qui 
le représentent. 

Quant a la classe, on ne peut guere y admettre que les élèves qui ont une 
voix juste, quelle qu’en soit dailleurs la qualité. 

Cette classe est destinée* à la lecture des solfèges classique, et des ouvrages 
des grands maîtres., 

C 

PÉ S U LTAT S 

DE MA MKTIR’I’H 

Kl le (ireupe a la fois l’esprit et les sens de leleve sans fatiguer son attention 

\ \\.ç est sans ennui pour tous les âges, et exige peu de dépense de terns ei 
d'argent, 

Vile habitue l’eleve a se rendre un compte exact de toutes les notions 1 qu il 
reroi t . 

Fdle lui fournit le meilleur moyen de donner de la justesse a sa voix, en le fe-sant 
v Vanter toujours avec une masse de voix, suit a t unisson, soit en parties* ' 

Elle l'habitue a l'exécution d’ensemble la plus necessaire et la plus difficile. 

Elle lui forme l'oreille, en l’habituant a apprécier exactement les sons;''elle 
le met en état de comprendre et de su ivre la marche de la mélodie et de l'harmonie. 

Elle* lui donne la faculté de pouvoir transmette Qacilemént sa jaMisre musii ale 
par le moyen de 1 ecriture; elle lui fait faire parconst quent des progrès, non iseg je 
ment vers l'execution, mais aussi vers la composition. 

Elle lui donne 1 émulation et le goût par la comparaison continuelle qu'il pt ut 
faire de lui meme avec les autres. 

Elle rend le talent des bons maîtres a, sa véritable utilité. 

Elle Offre enfin les moyens de rendre la musique populaire parcequ'elle se 
prrte facilement a etre introduite dans lis écoles d'enseim ne ment mutuel. 

DK i: I S> _ T R O DUC TIO N DE LA MUSIQUE 

DANS LES ECOLES D'KUSF.ICKEMBRT MUTl’F.L 



Il n \ aura Et besoin d aucun plan d'enseignement musical a combiner potir 







































































1 <uljo ne tien ,de la musique aux autres branches de connaissances ensei«-nvr< 

, 1 ^ O 

(!ans les écoles d Vnseign «ment mutuel; ma méthode peut être soumise sans, edi , r( . 
a la discipline de ces ecoles. 

La dépense totale se réduirait. . 

I'. 1 Au traitement d un maître de solfège’ pour chaque école, quelque fut le 
nombre des celliers. 

A la cuti! ect ion de quelques tableaux conformes a ceux qui sont affiches 
rluils les ecoles d’enseignement et où seraient exposés en termes courts t[ pré¬ 
cis les premiers principes de la musique. 

•d 1 A .la composition Hun solfège qui contiendrait les hymnes- et les autres 

i l _ *" 

(liants ^ de 1 église ainsi que les, airs nationaux les plus remarquables. 

L ardoise de 1 eltve serait reglee d’un cote, pour ! écrit u're de la musique. 

J ai entendu plusieurs personnes dire qu’elles voyaient à regret les progrès 
d< 1 enseignement musical, parce que ces progrès devaient i rendre lu rnusi qu< 
ii,i dioc re, et la rendront trop commune. 

On peut leur irepondre qu ellestrompent; au .contraire, c’est à mesure que 
le public sera plus . éclairé qu’on verra moins de compositeurs médiocres. 

Les ecoles d enseignement mutuel qui perfectionnent sous tant de rapports 
Uducation, accueilleront j’espère une méthode qui peut être mise en u uvre avec 
h ^ mornes moyens qu’elles emploient pour les branche* d’instruction dont elles 

L 

s 'nvc U ppênt. 

Ainsi la bonne musique deviendrait populaire et le capital d< sgouissunecs na- 
tiona 1 es serait accru. J avoue que c’est cet espoir qui a dirigé et soutenu mes 
eiinrts, J'invoque la critique contre mon travail, niais une critique bienv ei il nnh. 
qui compte pour quelque chose mon zèle et le désir sincère que j’ai de contribuer 
a l'avancement de Vart, 


S O LFEGES 


je ne publie aujourdhui que la Impartie des solfèges qui (&iveut suivre 
1 expose de ma méthode; la Si 1 *’ et dernière partie ne.tardera pas à paraître; elle 
( cntiendra. la suite des solfèges à une seule voix; un nombre considérable de 

lt (ie morceaux d harmonie a plusieurs voix, et des vocalisations, ainsi 

que d’autres exercices, 

t-n general j ai compose ces solfèges dans une étendue de stras fort borne- 
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suit a I 'tfi^u' soit au y ra v e, A ! a 1 gu , je n’ai presque pas em pl oye lu Sol au d essuy 
-irs lignes; j ai nit : rm‘ rarement employé le Fa. Au grave, je n'ai pas dépassé le Du. 
jp. sont contenus, pour la plus grande partie dans l'intervalle de douze notes. 
Ils présentent cTiaçun une grande variété de valeurs. 

Il dépassent rarement trente mesures, et ils offrent cependant une suite de 
périodes suffisante pour satisfaire 1 oreille. 

Toutes ces conditions , difficiles à remplir,’et aient cependant indispensables dans 
la ('(imposition de leçons destinées a l'enseignement d'un grand nombre d Vicies 

- i t i * 

réunis. Il fallait se restreindre dans une etendue (pie toutes les voix en general 
passent parcourir, sans forcer leur diapason . 

Il fallait avoir en vue tes difficultés de l’écriture,et en meme teins faire sin- 
tir un chant. 

Ü fallait enfin avoir egard au tems que doit durer une dictee. 

Ces diverses considération m’ont obligé a composer moi-même eut ierennmt b .m- 


1 1 ' ces leçons . 

Files sont toutes écrites avec accompagnement de piano. 

Je n'ai point adopte la basse chiffrée, attendu, 

f* Qu’elle est trop seche pour accon pagner une masse de chanteurs-, 
o ° yu'elle ex lut un cadre de composition et un style incompatible avec la brh 
ve te de mes leçons. 

5? Qu'elle est connue dun trop petit jion.l.re d amateurs. 

I.e classement de ces leçons ne suit point une liai relie progressive bien mar - 


quee . 

Kn travaillant pour «rie grande réunion d élevés ou 1 inégalité des dispositions se 
fait bientôt sentir, j'ai du marcher en avant avec les'intelligences les plus avancées, 
ru laissant aux forts le soin; d attirer jusqu'à eux les faibles, ce qui est infaillible 
selon nia méthode. 

On trouvera dans mes soif cires des leçons faciles ('es moins faciles, et des difti* 
Cl les. ' ' 

Ce sera au maître a faire ses choix d'apres la composition de son cours. 

On trouvera des difficultés dans toutes. 
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I, Me Vf finit calculer ces différentes Valeurs par huitièmes et les riielcr ensemble 
pour former par des combifi&isonsdiverses, des mesures à quatre tei 
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K>ip un mj Doi ni .k Point. 
dont la valeur est égale à la moitié du I'! 1 point 


Valeurs identiques 



I. emploi de la Maison a lieu lorsque ta continuité du son ne s’étend pas jusqu'à 
une demi valeur en sus de la note et où par conséquent le point ne peut être employé 

1 EXI.îU’l.F 



té emploi de la Maison a lieu aussi pour indiquer que les notes qu'elle e 
prend, ne doivent pas être detuehees dans l execution. 
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l)i: J. A PETITE NOTE. 
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[.es petites notes sont marquées différemment îles autres notes; elles n ont aut une 
\abur dans lecrijure; dans l'exécution il faut leur donner la valeur qui leur est <vi si¬ 
gnée en diminuant d’autaiit celle de ta note qui- suit: la petite note ajoute a iespre-- 
du chant', il est essentiel pour rendre le gosier flexible de s hübltu eren soll i.e t 
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la bien faire sans la nommer. 
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L echellc generale des sons,depuis le son Soi, grave de la clef de fa, jusqu’au Un K 
plus e!eve de la elef de sol, a une étendue de trois octaves et demie, dans laquelle se 
trouvent renfermes (à quelques exceptions près qui sont très raresjtous les-diapasons 
(fivers de la voix humaine. 

Pour compléter res trois octaves et demie dans la clef de fa,il aurait fallu multiplier 
jusf|u’à dix le nombre des lignes suplémentaires supérieures, et dans la clef do sol aii^mon- 
trr d un plus grand nombre encore, les lignes suplémentaires inférieures. 

Les înconvenieiis de ce système ont été démontrés r il a été naturel d y remédier, m 
abandonnant ces lignes suplcuientaires pour en établir de fixes,destinées a renfermer les sons 
relatifs a chaque qualité de voix. Le point de départ a ete déterminé a une distance à peu 
près ejjale entre les cordes basses et les cordes aigues; l’exemple suivant démontré que 
loti peut au moyen des Ciels,rapporter toujours ji un même point de la portée sept.dif¬ 
férents sons qui,en sVloignant progressivement forment entre le premier et L-sept 
une distance de treize décris diatoniques. 
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Chaque clef part donc d'un point différent,-par rapport a cette échelle générale des 
sons. C est le point de contact ou l’unisson qu’il est important de connaître et c’est ce 
qui forme l’objet de l’exemple suivant ; j’ai choisi pour cet effet l’un des airs les plus 
connus; celui: Ah ! vous dirai-je maman. 
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On a du remarquemju’en nommant les notes dans I ordre; de là gamme fie no, les tons. 
diè-/,é> en nombre pair se trouvent dans la première partie de Ua gamme, et ceux 
do' /.es en nombre impair dans la seconde partie et qu’en renversant 1 ordre 
de cette gamme, . on a le meme résultat pour les bernois ; qu'ainsi un 
peut établir U* résume suivant . 
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Uf , ."miI . 

Hr,Snl» Dm, 

Va 

L ordre que suit la 

püsitioTï 

des s i tenes altérat i 

fs ne va r j r’ point . 

s a y o i r : 


P-O 1 11 LFS ]> I F '/. P. S 

Fa , Po. Sol, Ht: La, Mi , St. 

PO tilt I.l'S BP Mots l'inverse. 

4 Si, Mi, La , Ui . Soi., Dd, Fa. 

l a gamme majeure usitée est le résultat de deux gammes réunies: la gamme de 
l'o part de Ho et arrive à FA dans les mên es proportions qu'elle repart de soi. pour ar r i¬ 
ver a l’octave du premier no . Ces deux parties qui se composent de deux tons et un demi 
t*>n chacUiie,se représentent avec la même exactitude dans toutes 1 es-gamm’es; ai nsi, en suppo¬ 
sant que Ion parte de sol on arrivera de .soi. à no par deux tons et un denii ton .et d« li f 
a I octave de S0j, également par deux tons et un demi ton,en mettant un die/.e au F\;ainsiea 
part mt de FA,on arrivera a si ? par deux tons H un demi ton et de no a l’V 1 ' du 1' la ■ gab r 
pai - ton-s et un demi ton. Ci st par ce motif que lordre fies fiiezes commence pur'Tv cl ■ i 
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M;||i 


mon e fe vc a .1 A a pt < 


J, ici une leçon a laquelle-M m is a \\ ... . 

ijv paroles Italiennes connues; elle n'a pas eu .a y. changer line sçlile note 

[);ms la composition en général de mes leçons, j’ai cherche a.'allier îe chant 1 
aux difficultés de i'écrit tire. 

Malgré le-respect que l'on doit avoir ptiur-les recueils de solfèges qui 
serve lit à l'étude de la musique, on doit avouer que les grands compositeurs 
qui les ont écrits n'y ont pas trop sacrifié leurs belles pensees, et que c'est 
plutôt le calcul que l'esprit cju' ils ont mis a contribution dans leur travail . 
j ai \ u ni cela un des oËstaclês a 1 avancement de l art, et j ai tache de 
mon mieux d v remédier. 
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